
sont dos réfrigérants et des sédatifs de l'estomac. 
Lea H U M sont nutritifs et éminemment émol-

l i ents . L M •• c u r e s de ra i s in - son t s o u v e n t recom­
m a n d é e s en s u i s s e et e n F r a n c e i*mr le t ra i t ement 
de la scrofule , des maladies de l 'es tomac et d u foie. 
On m a n g e alors p lus i eurs l i v r e s de ra i s in par j o u r , 

i d un peu d'eau el de pa in . 

» LTmpereor ne saurait adresser son invitation que ! de plus à opposer A ses ennemis et une phase nouvel le ' 1 1 5 . 8 7 5 fr . 10 e n 1800 et 1 5 1 . 8 7 8 f r . 15 e n 1895 p o u r 
s'il a l i eonvicUoa qu'elle pourra, grà-.e à l'entente du pour sa politique, la création et le développement de son j e s t i s sus d 'ameul ) l ement . 
momie politique de IAUT», avoir une suite favorable. » | intluence en Prient. Celle inllucuce de l'Allemagne en C o m m e o n l e vo i t , s i l e s ar t i c l e s p o u r robes o n t 

l'"l (ni. non tes t e n u e s . m u s le sens de la réponse ofli 
dense aax démarches oliicieuscs de M. Têiix Kaure. 

Taris, '.' juin. — La Petite République de demain pu­
bliera la dépêche snivanle : 

« llerlin, '.» juin. - On assure que lo gouvernement 
rosse a l'intention de laïuar à Paris en aut ornne un nou­
vel emprunt de 500 millions. Cet emprunt servira à con-
vr.r les dépenses entraînées pir IJS armements do ces 
temps derniers. 

» Telle est, dit-on, a llerlin, la raison pour laquelle la 
nouve l e d a vojaga de M. Téiix Kaure a produit si peu 
d'enthousiasme dans certaines sphères assez bien reusci-
geées . -

L M <leri i ier-s m o n i i - n t s d e M ( a n i c s c a s t s c . 
s ô o a t c u r 

l'ai is. u j u i n . — t'ii journal calholiqoe du soir affirme 
que M. Came*c*sse s'alail réconcilié avec Dieu avant de 
mourir, Il s'était confessé il y a quatre ou cinq jours et 

p o r a 
Pari*, I juin. — l.e conseil supérieur du commerce et 

le l'industrie, présidé par M. Boncber. minisire d e com-
nerce, a examiné dans sa n union d'aujourd'liui, dans 
•Mlles conditions pourrait élre réalisée la suppression 
les loues de réexpoilation pour l'aiiuremeut des acquits 
l'admission temporaire des céréale*. 

Le conseil supérieur a adopté les résolutions suivan-

L'HST0IIEfclAL£6Er.DE 
l.a si'aiice de jeudi, à la Chambre îles dé­

potés, après avoir été ea partie remplie par 
L'excellent discours de M. le ministre dos 
iinances sur le renouvellement du privilège 
de la Baaqne de France, s'est terminée par 
les plus extraordinaires divagations bistori-1avail reçu le»dernier* «acremenft des mains dé xi.l'abbé 
que. auxquelles on ait assisté depuis long- [ ' - ^ l i S t ^ e S : ^ , . ^ 
temps. Il s agissait du rôle de la lianque au 
2 Décembre et penpant l t dernière guerre. 
Les radicaux et les socialistes, ù court d'ar-
-umeiiN sérieux contre nu projet de loi qui 
vise l'avenir, sont allés chercher dans le 
passé des griefs contre la Banque de France, 
inquelle, A les entendre, aurait fourni au 
Prince-Président, en 1851, l'argent néces­
saire au coup d'Etat, et aurait refusé àGam-
betta, en 1870, l'argent nécessaire à la dé­
fense nationale. 

("<-st M. Camille Pelletan, homme lettré, 
qui a soutenu l'accusation avec un accent 
qu'en dehors du Palais-Bourbon on ne re­
trouve plus qu'à l'Ambigu-Comique. 11 a 
puisé ses renseignements dans un historien 
qu'il juge très scrupuleux, impartial, parti­
culièrement difficile dans le choix et le con­
trôle des laits qu'il avance, incapable de faire 
prévaloir l'imagination sur l'exactitude : 
tout le monde, à ce portrait, a reconnu Vic­
tor Hugo. Voilà pour 1851. Quant aux évé­
nements de 1870, plus rapprochés de nous. 
M. Camille Pelletan ne veut les connaître 
que par quelques cris d' impatienceqneGam­
bette a poussés au milieu des angoisses île 

la défense nationale et par les explications, 
gloses et commentaires nue les amis de l'il | le caractère *t la portée des quatre 
lustre tribun ont donnés depuis à ce sujet. 

Eb bien ! si M. Pelletan tenait à la légen­
de sur laquelle il a déjà écrit tant d'articles 
le journaux, il aurait mieux l'ait de ne pas 

l'apporter a la tribune, car, au grand jour 
de l a discussion publique, elle s'est complè­
tement dissipée. M. Cochery en a fait pleine 
justice. Il n'en reste rien aujourd'hui. Ceux 
• lui voudront s'en eon>ainere n'auront qu'a 
lire au Joutttrtt officiel le compte-rendu de 
la séance de jeudi. Il n'est pas vrai que la 
Banque ait soudové le coup d Etat; il est faux 
qu'elle ait refusé à la Défense nationale des 
ressources qui ne lui nul, d'ailleurs, jamais 
manqué. 

Singulière l'a<;on de raconter l'histoire que 
celle de M. Pelletan! Tout ce qui dérange 
la légende où il se comptait provoque chez 
lui des cris décolère, d'indignation ''t même 
•l'étonncment que nous croyons sincères. 
Son ni 'geest l'ait; il n'admet pas qu'on le 
défasse! Kn vain M. Cochery lui apporte-
t-il des pièces authentiques, et les pies 
incontestables de toutes : elle laissent M. 
Pelletan indifférent : il ne consentira jamais 
;t mettre en comparaison îles comptes cou­
rants , une correspondance administrative. 
le*-témoignages concordants àe M. Ernest 
P i n a r d , d e M . T h i e r s e t d e t a n t d ' a u t r e s , 
avec quatre lignes de Victor Hugo. 

Pour ce qui est île Gambette, on aurait 
cru. à entendre M. Pelletan, qu'il n'avait 
j a m a i s e u u n p l u s fidèle d é f e n s e u r q u e l u i . 
Pourquoi donc l'a—t-il r enve r sé ! Pourquoi 
donc ses amis et lui l'ont-ils abreuvé des at­
taques et des calomnies qui ont empoisonné 
les dernières années de sa v ie! 

Aux yeu\ de M. Pelletan, tlambetta esl 
infaillible, et il faut être mauvais Français 
pour le contester, toutes les fois qu'il lui 
fournit des arguments pour sa thèse; niais 
aussitôt que Gambette n'esl plus d'accord 
avec M. Pelletan, son souvenir devient im­
portun, et son autorité tombe au-dessous de 
celle d'un ministre d'aujourd'hui. Telle est 
la logique du radicalisme. « Vous renversez 
les humilies, vous les couvre/ d'opprobre, 
c'est ('•crié'M. Cochery, et. ensuite, vous 
cherchez à vous en emparer quand ils sont 
morts ! » 

On nous permettra de ne pas prendre ces 
exercices parlementaires au sérieux. Pour 
l'historien digne de ce nom, la vérité est 
sacrée; pour les radicaux et les socialistes. 
la vérité est c ; qui les sert, et l'histoire 
n'est qu'une déclamation à leur usage. Ils 
en font une légende; ils ont tort seulement 
de la produire dans un milieu où la contra­
diction est permise, et ou on pratique encore 
quelquefois l'art de peser et de vérifier les 
textes. 

orient ue peut se développer qu'aux dépeus d'autres iu-
lluences et en pailiculier de la notre. » 

Athènes, 9 juin. — Le prince, uérilier télégraphio que 
l'armée turque eu Tbessalic est actuellement de 180,000 
hommes. Il est faux que les négociations pour la paix 
aient été rompues. 

Constanlinople, 9 juin. — Les armotnents continuent 
avec plus d'activité que jamais: la mobilisation du corps 
d'armée d'Andrinople esl maintenant complètement ter­
minée. 

Les Nizams et les Ridifs do ce corps d'armée sont ar­
mes du fusil Mauser. 

U n e g r a v e affaire 
Paris, 9 juin. — Sur mandat de M. de Cosnac, juge 

d'instruction, M. Koy, commissaire de police aux déléga­
tions judiciaire», s'est rendu ce matin, 51 avenue Bugeaud 
on il a procédé a l'arrestation de M. Mausion, directeur 
de la « banque française industrielle et mobilière ». Il 
s'est rendu ensuite au siège de celto Société, 46, boule­
vard llaussmaiin, où il a apposé les scellés. 

A la mémo heure, M. Tainin de la Tour était arrêté 
pour complicité à son domicile. Ces individus sont incul­
pés de h a ï , d'escroqueries et de dê'.ournements de 

UNE BONNE CAPTURE A PARIS 
t ii l t < > u l > : i i s i < - i i q u i l ' ô c l i a p p * ' b e l l e 

Paris, 9 juin.— lies afents de la Sùrete ont procédé e t 
mal in à l'arrestation d'un sieur Aristide I I . . . . à:»''. de 
k7 MUS, homme sTaflaires du quartier de la Porte-Saint-

Denis. 
Cet individu avait lait insérer Sans des journaux des 

avis ollraul aux négociants et personnes solvables des 
avances de fonds moyennant un Intérêt de 'i à 7 o,o 
BU an. 

Ces conditions avantageuses loi attiraient quantité de 
lemaudcs auxquel les il répondait en réclamant une 

somme plus >u moins élevée, selon l'importance de 
l'emprunt. 

Dernièrement, un honorable commerçant de Lyon lui 
écrivait pour lui demander de lui consentir un emprunt 
de 27,000 francs qu'il garantissait par l'envoi de t r o s 
traites de B.00U fiancs, la dernière majorée du montant 
des intérêts. 

Aristide B . . . répondit qu'il acceptait et se lit adres­
ser les traites qu'il revêtit aussitôt de fausses signatu­
res et m i l lit escompter par un de ses amis, à Be l le -
vil le . 

L'arqent encaissé, il écrivit à son correspondant 
de Lyon, que lo feu venait de prendre chez lui et 
que parmi les papiers Iirù'és se trouvaient les trois 
traites. 

Ceci tait, il quitta le* hanlenrs de Hellevillo peur v e ­
nir habiter le quartier de la Porte-Sainl-Deois. 

Le* traites arrivée* à échéance, lo commerçant lyon­
nais refusa de les payer et porta plainte contre I I . . .qu i , | 
recherché par la sûreté, a été arrêté. 

Détail intéressant : sens un autre nom, I I . . . avait r e - | 
: j le même commerce dans le nouveau quartier I 

qu'il IK.II tait et au moment de sou arrestation il s'appré 
t.ul à négocier o n * dizaine de mille francs de valeurs 
qui lui avaient été remises par un négociant de Rou-
• e i x . 

lUVELLfô OU JOUB 
l e v o y a g e ( lu l ' r e - . i i l e u l d e l a l t c | i t i l i l i< | i i c 

i ' i l l t l lKS. i t> 
perte, I juin.— li.ins la Libre Parole, M.Jules Dclaliavc 

parle longuement du voyage de M. I eux Taure i n 
Itussie : 

• Il est exact , dit-il, qae M. Félix Taure vient de rece­
voir l'invitation qu'il attendait depais si longtemps: 

le lai arrive' enveloppée de telles re l i ceuces .de 
ré* rves, qu'il n'ose pas encore les avouer, c.ir s'il 

le* avouait, 'I y aurait des chances pour que les minis­
tres enx-ménie* lai lissent grise mine . • 

M Helahaye dit, en outre, que M. Telix Taure a lui 
m ê m e soll icité ce l le invitation et que lo tsar, sur ses 
instance*, a laissé pu ir l'aunouce do voyage comme 
I i. habit par les J « r u n i m**e»i *J«i ajoutaient cepen­
dant : 

I" A Tunauiinilé des voix, suppression dos zones de 
réexportation et maintien du type a 50 0|0 d'extraction 
peur les farines de li!é tendre : 

i- A la iiiaj iri lé .et à titre transactionnel, suppression 
do type i 60 0,0 et acceptation de garantie demandée 
par le c ILS il supérieur d'agriculture ; 

.'! A la presque unanimité, maintien dn statu quo et 
par snite renonciation memoataaée a la suppression des 
/.eues si 'Vile facilité devait entraîner la suppression du 
.ype à 50 0,0. 
I . e p r o j e t d e r é l ' o r m e d e l ' i m p ô t î l e s lioiMgoiiM 

Pans, B juin. — La commission du budget de 189.";, 
(m est restée charge* du projet de réforma de l'impôt 

d>'s boisson*, i'e*l réunie aujourd'hui pour entendre le 
ininislre des Iinances. 

M. Tnomsoa, vice-président, présidait la commission 
en l'absence de, II. Konvier, retenu à la réunion du con­
seil supérieur du commerce. 

M. Cochery a insisté pour que la commission acceplàt 
le texte du projet tel qu'il revient du Sénat. 

Il a fait observer que. les modifications apporlées par 
le Séant au texte primitivement voté par i l Chambre 
étaient peu considérables et qu'il y aurait avantage à 
venir devant la Chambre avec le texte du Sénat. 

Le m i n U t n e.-l as-nre qu'il se t rouvera i à la Cham­
bre uiio majorité pour ratifier ce texte. DJ la sorte ou 
arriverai! à réaliser celle réforme avant l'expiration de 
la législature. 

A la sinle de cette déclaration un échange d'observa-
eu lieu entre certain* membres et le ministre sur 

ieeliiirations intro-
luitcs dans le projet par le Sénat. Les explications qu'a 
fournie* M. Cochery ont fait écarter les objections qui 
s'étaient |>roduiie.% finalement le rapportent et la cmn 
mission se seul prononces, eonformi ment a la demande 
du ministre, pour l'adoption du texte de Sénat. 

h a été convenu avec le ministre qae l'on demanderait 
a la Chambre de mettre la réforme i son ordre du jour 
entre le projet d* reformes liscales et lo projet des con­
tributions directes,de manière, à obtenir le vote avant la 
clOlure de la session actuelle. 

M. Salis déposera demain son rapport sur lo bureau de 
la Chambre. 

I . e i l : i u : : e r i l o i arme»» à l'eu — l u i c r i i M c 
;i<-( i d e n l à l y o ï i : ^ 

Lyon, 9 juin. — Le* d e n t frères l'en;et, Agis de dix-
iiiut et treiz -, ans, et un de leurs amis s'amusaient dans 
le jardin aliénant à l'habitation de leurs parents, dans le 
quartier de Montchal. à t irera cible avec un fusil charge 
de gros plombs. L'ainé des frères visait la cible, lorsque 
10 jeune Poucet s'élança eu travers dan . la ligue du tir 
an moment ou le coup parlait. La décharge entière l'at­
teignit en pleine poitrino et la mort fut foudroyante. 

I H d u e l 
l'aiis, 9 juin. • I no rencontre entre M. Henri de Ré­

gnier et M. de Montesquiou a eu lieu à trois heures, en-
Ire Neiully cl Levai lois. 

A la troisième reprise, M. de Moutesqaiou a c t e légère­
ment a i t i in i a la m o u droite. La cause du ce duel est 
d'ordre intime, 
l . ' a r r e M l n l i o u d ' u n K O I I S o f ï i c i c r à C l c r i n o n t -

l 'e i ' i - i tui l 
L'iermont-D'errand, S juin. — Sur Tordre du général 

commandant eu chef le I3e corps, la gendarmerie vient 
de mettre en état d'arrestation un inarécbal-des-logia, 
vaguemestre du :IOJ d'artillerie, accusé d« détourne­
ments. L'enquête cont inue . 

I n i i i e i i l e i i l à l u t e r r a s s e d ' u n e t t M ù T a r i s 
Tans, «j niai. — l u incident, doul les héros sont 

M. Aipii. Allait,t'truniomte chroniqueur, et \1. JeanSle-
veus, l i l s d u célèbre peir.lre belge, s'est produit dans la 
soirée à la suite d'une altercation, des gros mots ont été 
échangés à la terrasse d'un café des boulevards.Des coups 
s'en sont suivis et M. Alphonse Allais a été blesst à la 
léte. 
Au S a l o n i l o s C h a m p s l l l y s é i - . . - l . a m é d a i l l e 

<ri ioi i i i<-i ir d e r ' a r c l i l l e c U i r c 
Taris, » juin. — On sait que le* membres de la secl ion 

d'architecture avaient renvoyé à aujourd'hui le vote de 
la médaille d'honneur nour le Salon de 1S9S. 

An deuxième lourde scrutin, la médaille d'honneur 
a été attribuée à M. Marcel par 53 voix contre lodonuées 
d \ l . K. l ' inlrémoli . son unique concurrent. 

\i. Marcel expose au Salon de celte année, dans la salle 
2.1, une Galerie japonaiw (salle des Fêtes a Paris). 

M. TouUviiioli expose, une Restauration de l'ergame. 
< O u r s e s d A i l l e u i l 

Tare, u juin. Aujourd'hui a été courue 4 Auteuil la 
grande course de haies; c'est le champion anglais Soli­
man qui est arrivé premier; la réunion a été de* plus 
rénssii s maigre quelques ondée*. 

Voici les résultats de la grande cours* de haies . 1er. 
s diman; 2e, Harise; 3 i, Béiisaire. 

Le* antres courses ont donné les résultat* suivants : 
l ' i u de r. \ubépiue : 1er Solfenuo, -2e Nevers, .'le Sal-

• le, - l 'nx Tould : 1er Confetti, 2e Armagnac, .le Nié­
men. — Tnx de la Tamise : 1er Sélene, 2 ; Alvarez, 3e 
N'zem. — Trix de HreUgne : 1er Houlaq, 2e Tanitm. — 
Tnx Mortcinarl : 1er Castelvielh, Se Marquis de Carabas, 
Ho Catapan. 

I M n i e e . ' i i l i c à l ' a r i s 
Tans, 9 juin. — I u violent incendie s'est déclaré ce 

soir dans les magasins d'un marchand de fourrages du 
quartier de la Chapelle. Malgré les prompts secours tout 
a été détruit. Treize chevaux ont été la proie des llam-
mes. I u palefrenier a été blessé d'un coup de pied de 
cheval et transporté à l'hôpital. 

I . e c o n g r è s d e s m i n e u r s 
l.ondri s. 9 juin. - C ' e s t M. Calvignac qui présidait 

aujourd'hui la conférence internationale des mineurs 
Les délégué* de France, de Belgique, d'Allemagne ei 
d'Angleterre étaient présents. Le congres a voté à l'una­
nimité les résolutions relatives i la responsabilité patro­
nale eu matière d'accidents. 

I « a c c i d e n t d e c h e m i n d e 1 e r e n A l l e m a g n e 
111 \ b l e s s e s 

llerlin, 9 juin. — Lu accident de chemin de fer s é s t 
produit a la station de Ncckargen.und, prés de Mann-
heiui. Deux wagons qui s'étaient détachés d'un traiu de 
marchandises sont venus 'aeurler un train de voyageurs. 
11 y a eu une dizaine de blessés dont trois grièvement. 

L e s d é s o r d r e s d e i . e m b c r g 
Lemberg, Vjuin. —Dan* le procès provoque p a r l e s 

désordres «u cours desquels un membre du bureau élec­
toral fui lui', viiigl-quatre accuses ont été condamnés à 
di s peines variant entre trois semaines d'emprisonnement 
simple et cinq ans de cellule; trois plaintes ont été ret i ­
rées et deux inculpés ont élé acquittés. 

!*•• k r a c h à l a . i l a r l i i i i < | i i e 
Paris, y j U m . — i n télégramme récent de Saiut-Tierre 

(Martinique) .mu nie; qu'une importante maison de la co­
lonie a suspendu ses paiements. La Unique de la Marti­
nique serait créancière de la faillite pour une somme 
déliassant !,000,OSO de franc*. 
I . e « u i c i d e d e j c i l u e s g a r ç o n s e n A n g l e t e r r e 

Londres, S juin. — Apre., le suicide s ins ï t i oune l d'un 
écolier, qui s est jeta soie une locomotive pour échapper 
aux persécutions dirigées contre lui par se* condisciples 
an raison de ses opinions sur les affaires d é c r è t e , VOICI 
qu'on anuouce le suicide d'un jeune gaicpa de quinze 
ans, qui s'est d mné la mort daus -les conditions analo­
gues. 

Nier soir, vers huit heures, ce jeune homme s'est 
e melié sur la voie, la léte appuyée au rail, au moment 
du passage d'un train au pont no Sqmrres, près d'Iligh 
Barnel. Maigre les efforts du mécanic.en, qui avait es-
sayê d'arrêter le train, toutes les voilures passèrent sur 
le désespéré, dont le cadavre fut ramassé dans un tel 
état que Ton dut m rassembler les débris dans une cou­
verture. 

un ignore l'identité du jeune, garçon et les causes de 
son suicide. 

L e » n é g o c i a t i o n » ) d e l i a i s à < o n s l a u l i u o | i l e 
Paris, 9 mai. - Une dépêche de Constanlinople annonce 

que l'Angleterre soulève des diflieultés dans la confé­
rence des ambassadeurs. L'ambassadeur d'Angleterre 
aurait dit d'an ton tranchant au ministre turc des affaires 
étrangères que l'Angleterre ne permettrait jamais à un 
Etat musulman de s'agrandir aux dépeus d'uo Etat 
chrétien, et cette déclaration aurait surpris les cinq au­
tres ambassadeurs. 

Paris, 9 ju in . — On lit dans l'Avenir Militaire : 
» Maigre l'armistice, la Turquie continue très active­

ment sa mobilisation. 

• Actuellement eue pourrait opposer un corps d'armée 
de too.ooo hommes a u n e invasion de l'Arménie par la 
itussie. Une nouvel le commande de I .100,000 fusils dan­
ser a élé faite à l'Allemagne; nou.iXH) sont déjà en route 
pour Constanlinople. 

» L'armée ol lomaue représente actuel lement 720,000 
hommes, la mobilisation complète donner I.JOO.OOO 
hommes. 

» L'Allemagne a repris à sou prolit contre la Itussie le 
projet qu'avait eu Napoléon I" lorsqu'il avait e n v o y é le 
général Sébastian' à Constanlinople. 

» Désormais ta l u s a i e aura à compter avec la Turquie 
ressusciléo par l'Allemagne: celle ci y trouvera des débou­
chés commerciaux pour son v ieux matériel, une armée 

obtenu, cette année, une majoration assez sensible 
sur les années précédentes, d un autre côté l'expor­
tation des tissus d'ameublement a fléchi de 36 orn sur 
1S96 et près de DO 01,0 sur 1895. 

Kn mai dernier, les marchandises portées sous la 
rubrique « divers « ont été exportées pour une 
valeur de 498,233 fr. 15. 

Les suicides. --- On vient de publier la statistique 
des suicides constatés en France pendant l'année 
1805. Il y en eu 0,174 soit environ 19 par 100,000 
habitants. 

A Roubaix, d'après le rapport du maire pour cette 
même année 1895, il y aurait eu 10 suicides officiel­
lement constatés. Nous aurions donc été en-dessous 
de la moyenne générale, puisque la population de 
Roubaix est de 125,001) âmes. Mais, nous l'avouons, 
ce chiffre de 16 suicides nous laisse quelque peu 
incrédules et nous croyons qu'il faut malheureuse­
ment faire encore une part à la mort volontaire dans 

FJndsT de complicité avec un fonctionnaire du tribunal I les 47 d é c è s c l a s s é s s o u s ce t te r u b r i q u e « a u t r e s 
de St-Gaudeus. lis auraient vendu un litre inaliénable morts v i o l e n t e s » o u b i en d a n s l e s 423 d é c è s dont 
d'une t imide valeur. Ce fonclionuaiie, contre lequel 
une instruction est ouverte, sera probablement arrêté 
aujourd'hui et ira rejoindre ses deux associés à Mazas. 

t a c a t a s t r o p h a d u B a z a r de l a C b a r l t é 
Paris, 9 juin. — M. lo juge d'iustruction Uortulus a 

signe, hier, lo permis d'inhumer pour les trois corps 
qu'il a été impossible de reconnaître. 

Ou ne sait quand les funérailles do ces victimes ano­
nymes pourront avoir lieu; la date et l'heure de la céré­
monie seront vraisemblablement fixées par lo bureau du 
conseil municipal. 

L e s t r o u b l e s e n H o n g r i e 
lluda Teslli, 9 juin. — Pendant les troubles qui se sont 

produits Naduvar, :J0 personnes ont été blessées. 
U n t e r r i b l e a c c i d e n t a u M e x i q u e 

New Yo>k, V juin. — Du annonce de Mexico qu'une 
explosion de machine s'est produite à Puebla. Il y a eu 
vingt morts, peut-être plus. Il a été impossible d o n dé­
terminer le nombre exact , car ce n'étaient plus que des 
débris huniaius que Ton a relevés . 

ENTRE COLLECTIVISTES 
La bataille continue toujours ; M. Naudin riposte à 

M. Delciuze. Il n'a eu, dit-il, connaissance de sa lettre 
que par le Réveil dit A'oi'd et i! sa hâte d'y répondre. 
L'histoire des 000 francs occupe encore sa proso. 

« (Juoi •} s'érrie-l-il, vous en seiiez a ne pas connaître les per-
sottnes qui ont contribué, de leur bourse, à vous lendie la 
libellé, en décembre l*sw 1 Vous n'auriez jamais connu leurs 
noms ou vous les auriez déjà oubliés ! • 

Mais ce n'est pas tout. M. Naudin faisait les discours, 
rapports et autres études de M. Llalcluie. Il saisit cette 
occasion pour en parler : 

« Je n'aurai pas voulu non plus m'é'.endre, outre mesure. 
iiir les services de correction, de rédaction et d'etudes que j'ai 
pu vous rendre. — Pourquoi diable, m'y obligez n'est — croyez-moi — m intelligent ni habile. -
ontestez . d faut' bien que ie prouve — oh 1 une foi . 

toutes — ipic c'est moi mu dis la vénleepioi qu'en pense voire poui 
nouveau défenseur, le Maures de IMrciiu-

» le ne prendrai qu'un exemple. Celui des Mains et Lavoirs 
Philippe! 

» Ce |irojct est venu en discussion a la séance du 2V février 
189'.. 

» Ions r.os lecteurs peuvent -e reporter 
celte séance il- verront que vous vous 
partisan de l'innovation. » 

« Je la voterai, car elle s'impose » avez-vous ajouté. — Seu­
lement, vous demandiez un ajournement de huit jours, pour 
prendre une, « connaissance approfondie » du traité. 

>• Vous n'aviez pas êtuiié le projet , vous ue l'aviez mPmc 
pas lu ' 

» Que l'on rapproche vos déclarations de l'étude très com­
plète que nous avons consacrée au même sujet, et que l'on 
dise qui. de nous doux, a démoli cette grande mais coûteuse 
pensée du régne de M. Uevvavrin. 

a Les faits sont là. du reste; votre demande d'ajournement, 
votre vole hostile n'ont pas empêche le Conseil de passer ou­
tre: les articles du Petit Calaitien ont obligé la municipalité a 
retirer le projet, après qu'il avait été vote et qu'il était déjà 
soumis a l'enquête. — Ce qui n'empêche pas q u i maintes re­
prise-, vous vous soyez, dans les réunions publiques, donne 
tous les j-inits de cette, belle victoire, a laquelle vous étiez 
pourtant resté complètement étranger. 

» Vous pensez qu il peut y avoir quelque fatuité de ma part 
a le rappeler, alors que votre manque de mémoire m'y oblige-1 

qui doue vous obligeait, vous, à vous glorilici d'une campagne 
ijue vous n'aviez pas su faire ".' 

n Ht, ce que je dis des Itains et Lavoirs, je puis aussi le dire 
de la réforme des Cours secondaires, de la conservation de 
TCcole primaire supérieur* de garçons, etc., etc. 

» Vous glaniez, écrivez vous, partout ou vous trouviez à gla­
ner, fort bien: mail — je ne vous le reproche point — c'était 
des gerbes entières, et non quelques euis.iiue vous veniez cher­
cher au l'élit Ciilésien. El, suggestive coïncidence, vous ne pa­
raissez plus rien glaner du tout, depuis que vous ne glanez 
(dus ici. 

" Ces! eu vain, en effet, que je cherche ce qu» vous avez 
lait, J< J uis un an, ni Conseil municipal; je ne trouve lien, ab­
solument rien. » 

Tuis M. Naudin parle de ce que faisait personnelle­
ment M. Oelcluzo et s'en moque avec ironie : 

« Où donc avez-vous pris, pour le surplus, que je niais vos 
conférences, votre action so-iaiistc, votre initiative person­
nelle.' — Le diable m'en garde! 

> C'est bien vous notamment — et vous seul — qui dans la 
question du traité llrilloin, séance du 13 mai 1893, mettiez en 
Uoule la possibilité d'une canalisation aérienne ! — Comme s'il 
était difficile d'accrocher un ttl électrique sur un poteau. 

« C'est bien vous — tl vous seul — qui, au cours de la der­
nière période électorale promettiez la suppression des droits 
d'octroi... sur les denrées et boissons alimentaires seulement 
— alors ipie le reste suflirait a peine à couvrir les frais de per­
ception ! 

» C'est bien vous — et vous seul — qui. lors de la récente 
discussion du budget, proposiez de meubler une salle à l'hos­
pice, ave,- une partie du crédit destiné aux trottoirs — comme 
si la ville pouvait disposer a sa guise de Taigent versé pai 
les propriétaires dans un but détermine ! 

» Ces idées-là — al lant d'autres ! — étaient à vous bien à 
vous, rien qu'a vous : et personne n'a jamais pensé a vous en 
disputer le mérite ! 

» Vous ai-je.aprés cela, adressé des compliments, en présence 
de M. Lang ' C'est bien possible ! Ne vous en ai-je pas adresse, 
maintes fois, en présence des milliers de lecteurs du l'elil 
Calaiêien, alors que vous étiez I- porte-drapeau du l'arti .' 

» Mais iju'avez-vous entendu insinuer pur la .' 
• Que H. Lang a été mou asm ! Mais vous aussi .' Le sieur 

Vincent de mémo ! Cela ne prouve qu'une chose : c'est nue Ton 
a toujours toi 1 de ne pas être liés difficile daus le choix de ses 
amitiés. 

» Est-ce cela nue vous vouliez dire " 
>. A -J. N.viiUN. • 

la statistique municipale n'indique pas exactement 
la cause. 

A propos de cette statistique, ne serait il pas pos­
sible de lui donner plus de précision « 

Elle porte pour 1895, comme nous venons de le 
dire, 47 décès par « mort violente » en dehors du 
suicide. Il serait intéressant de savoir combien il y a 
dans ce chiffre de meurtres, d'assassinats, d'acci­
dents, etc. 

La statistique municipale dit qu'il y aurait eu en 
1S95 2S décès idont t3 d'enfants moins ded'un an) dus | 
à des causes restées inconnues, et 423 décès attribués y assUrauce 

rinage i Montmartre, traversée de Paris en bateau, visite 
au château ds Versailles. 

Départ de Houbaix à S h. IS, retour à 10 b . 04. 
Les pères et les frères des élèves actuels ainsi que les 

anciens élèves peuvent prendre part i celte excurs ion. 
Pous tous renseignements s'adresser à M. l'Econome. 

On su to lde r u e Cugnof. — Mercredi vers une heure 
de l'après-midi, nn célibataire, Henri Lepers, tisserand 
âgé de 63 ans, demeurant rue Cugnot U , a élé trouvé 
pendu daus le grenier par la propriétaire de son loge­
ment. 

Le malheureux qui, depuis nue dizaine de jours, se 
livrait à la boisson,aura probablement mis lin à ses jours 
dans un accès de lièvre chaude. 

M. Lecomte, commissaire de police du deux ième ar­
rondissement, a fait appeler U. le docteur Lepers, qui 
constata la mort. Elle remontait à quelques heures seu­
lement. Le corps de Henri Lepers a été transporté & la 
morgue de Tlldtei-Uieu. 

U l I I M T € i ; i . A { 
T o u t l e m o n d e e s t d ' a c c o r d p o u r l e d i r e , u n e 

e x p é r i e n c e déjà , l o n g u e l ' a p r o u v é : l a b e u r r e 
d ' O o s t c a m p e s t i n c o m p a r a b l e p o u r s a f i n e s s e , s a 
f r a î c h e u r e t s a b o n n e c o n s e r v a t i o n . 

J a m a i s s o n s u c c è s n ' a é t é p l u s g r a n d , e t 
t o u t e s l e s c o n c u r r e n c e s n e f o n t q u e r e s s o r t i r 
s e s q u a l i t é s s u p é r i e u r e s . 

I l s e v e n d 2 f r . 9 0 l e k i l o g . — B e u r r e 
d e p r o v i s i o n s « S . H O , c o n s e r v a t i o n g a r a n t i e 
u n a n . 

U n c o m m e n c e m e n t d iucendle .— Lu commencement 
d'incendie s'est produit, mardi soir, vers ouzo heures et 
den i i f .daus une chambre à coucher du n' 15 de la rue 
de Bdbylone. Le feu, aussitôt aperçu par des personnes 
de la maison, a été prompleuieot éteint. 

Lue literie évaluée trois cents francs a élé détruite. Il 

à d'autres c a u s e s q u ' a u x m a l a d i e s o u a u x c a u s e s l e s 
plus o r d i n a i r e s . P o u r q u o i n e pas ind iquer c e s c a u s e s 
puisqu'on les c o n n a î t i 

Soc ia l i s t e» e t m i n i s t r e . — C'est le titre d'un article 
du Journal des Débats qni dit des choses très justes aux 
municipaux roubaisiens: 

• Les socialistes de Houbaix sont toujours furieux 
contre le gouvernement, mais i ls le sont actuel lement 
nu peu plus que da coutume. Ou ne devinerait jamais 
la cause de cel le recrudescence d'indignation; mais on 
(eut l'apprendre en usant, par exemple , l'Intransigeant 
de ce mal in , ou Ton voit qne le gouvernement vient 
d'offenser grièvement la municipalité de Roubaix. Voici 
comment. .M. le ministre de ta marine s'étant reudu 
dans celte vi l le pour y présider la tète fédérale de TU-
nien des Sociétés de gymnastique de France, n'a pas 
désiré, parait-il, être reçu par la municipalité socialiste 
et révolutionnaire. 

» Ou aurait cru que c'était la municipalité qui refusait 
de voir le ministre d'un gouvernement qu'elle abhorre. 
Point du tout. La municipalité voulait recevoir le mi­
nistre, qui n'a pas voulu. Les socialistes de Roubaix 
supportent mal cei le disgrâce. L'Intransigeant n'a pas 
de termes assez forts pour qnalitiar la conduite du gou­
vernement et du ministre de la m a n n e eu particulier. 
Il assure que 10,000 électeurs roubaisiens, les représen 
tants du peuple et le suffrage universel ont été outra­
gés par lo « clérical llesnard ». 

» Ces soi ial istes sout pleins d'inconséquence. Ils vou­
draient jouer tous les rôles a la fuis, concil ier la révolu­
tion sociale et la représentation officielle, insulter tous 
les jours le ministère el recevoir pompeusement les mi­
nistres en voyage. Notez que si le ministre de la marine 
avait consenti à cire reçu officiellement par la munici­
palité do Roubaix, il se" serait exposé à s'entendre dire 
mille choses désagréables ponr le ministère dont il fait 
partie, ou 1 assister i quelqu'une de ces manifestations 
dont les socialistes sont coutumiers et qu'il aurait paru 
autoriser de sa présence. Il es l assez naturel qu'il ail 
mieux aimé de ne pas tendre la main à des gens qui ne 
cessent de montrer le poing au gouvernement et à la 
société. Encore une fois, de quoi la municipalité de Rou­
baix se plaint e l l e ? On est révolutionnaire ou on ne 
Test pas. 11 faut se décider, il fauteboisir . » 

L a v i l l e a repris son aspect ordiuaire. On peut voir 
encore, par ci par là, quelques lampions à demi brisés, 
des lanternes véoitiouues déchirées et des mal* s u r m o n ­
tés de drapeaux; mais ces derniers vestiges auront bien­
tôt disparu et il ne restera plus de la fête fédérale que 
le souvenir de brillants cortèges, de réceptions enthou­
siastes, de superbes dédiés . 

Les étrangers venus à Roubaix pour assister au con­
cours ont, pour la plupart, quitté noire ci lé et leur d é ­
part a encore donné hier a la gare une certaine in ima-
l ion . 

A ce propos, disons que pendant les jours de fête le 
service des voyageurs a élé admirablement organisé 
grâce aux henreuses mesures prises par M. le chef de 
gare. 11 ne s'est produit aucune de ces confusions si re­
grettables pour les étrangers.Nous aimons à le reconnaî­
tre ici, tous les employés ont rivalisé de zèle pour faci­
liter le service et donner les renseignements. 

U n a c o l d e a t s'est produit mercredi après midi â trois 
heures, â l'angle des rues Pellart et du Pays ; un tisse­
rand â la main, Louis Costenoble, qui relouruait chez lui 
charge d'un panier conteuaul des cannelles de laine, 
pour tramer, a fait une chute si malheureuse sur le bord 
du trottoir qu'il s'est fracturé le fcras gauche et contu­
sionné â la tête; relevé par des passants, el après avoir 
reçu des soins dans un estaminet voisin, M. Costenoble, 

3ui est sexagénaire, a été reconduit e n voiture â son 
omicile, route da Lannoy, au Pont-Rouge. 

U n nia q u i f r a p p e non p è r e . — Lundi matin, à la 
suite d'une discussion survenue entre un nommé Delma-
zure et son père, le premier âgé de quaranle-lrois ans, 
dente iraul cour Lecomle, rue de Coudé, a frappé le vieil­
lard avec une telle violence qu'il lui a fracture une côte 
du côté gauche. Le blesse a é lé transporté â Tliôtel-
Dieu après avoir reçu les soins de M. le docteur Rous­
seau x. 

U n e a a l s l e a u M l n o k . — Mercredi matin, M. A. Mes-
plomb, sous-inspecteur des denrées alimentaires, a saisi, 
auMinck, loi) kilogrammes do poisson reconnu impropre 
à la consommation publique. 

» Bai l leurs , !a création d'nn n c n « i d «n?»1'*™, "^ 
Crélinier ne me parait pas d'une absolue urgence, un an 
après l'ouverture — déjà si coûteuse â la Ville - du ..i-
metiere de la rue de Leér». U question, du reste, suivra 
son cours. 

» yaant aux considérations gratuites Contenues dans 
le reste de la lettre et tendant â me représenter comme 
hostile â la création de l'église, je déclare cjiie je D» 
permets à personne de suspecter mes sentiments ait 
point de vue du principe do cette ciéal ion. que j'ap­
prouve pleinement: mais il m'était bien permis, sans 
doute, de regretter la désinvolture avec laquelle les for­
malités de convenance et d'usage avaient été mises de 
côté. 

» N'est-ce pai encore par suite d'un manque de pro­
cédés que j'ai refusé les sapins et les oriflammes dn 
matériel des fêles, lors de la réception du nouveau curé, 
et puisqu'on mo fournil l'eccasion de le déclarer j'avoue 
que comme Maire de la ville pas plus qu'à titre privé on 
ue m'avait informé qu'il y avait un cure nommé au Créli­
nier. J'ai cru devoir faire respecter les fouclions dont 
je suis investi, et que vous aviez sans doute perdues de 
vue. 

» Pour ce qui concerne la comparaison qne vous éta­
blissez avec l'église du centre, je pourrais vons répondre, 
à titre privé et non pins comme Maire,que l'église n'était 
pas une Ciéation, mais une reconstruction, qu'il y avait 
déjà un cimetière au centre, et qu'il n'était pas nécessai­
re d'en créer un à côté; et qu'entln, le larla'u n'apparte­
nait pas, dés le début des pourparlers, à la famille ""I 
let. D'ailleurs ces détails, connus de quelques-uns de 
vous, Messieurs, peuvent être livrés à la publicité, si 
vous le désirez. 

> Je regrette que vous m'ayez attaqué à la fois com­
me Maire et comme particulier par la voie de la presse. 
A ce dernier litre pourtant je suis également à vo t i e 
disposition pour vous rappeler les circonstances de la 
reconstruction de l'église du centre, ce qui serait un peu 
long pour aujourd'hui. 

> Il est aussi profondément regrettable que vous ayez 
cru aevoir me rappeler que les habitants du CrCtiL'ier 
avaient droit à ma sollicitude an même titre que les au­
tres; l'administration municipale ne connaît à Wallrelos 
qu'une seule population; elle n'y distingue personne, et 
sa sollicitude s'étend à tous au même degré. Il e s t à es­
pérer pour l'intérêt de tous et pour l'avenir de Wallre­
los, qu'un? prétendue division, à laquelle voire lettre 
fait uue allusion qui edt pu être plus adroite, ne devienne 
jamais une réalité. 

» Ue m»n côté du moins, j'emploierai à empêcher cette 
rivalité absurde, et qui serait nn véritable malheur, tous 
mes efforts, et j'espère que nous nous trouvons, sur ce 
terrain, en parfait accord. 

> Dans cet espoir basé sur l'intérêt de la ville de vc'at 
trelos tout entière, j'ai l'honneur de vous présenter, 
Messieurs, l'expression de ma considération la plus dis­
tinguée. » Le maire, 11. POLLET. » 

M e n u s Taits. — Deux écoliers, Théophile Teniére et Jean 
Uebove, demeurant rue des Longues-Haies, cour Grau, ont été 
pris, lundi soir, en flagrant délit de vol de poissons dans Tê-
tang du parc de Barblemt. 

L'agent Uriinonpont a informé les parents des délinquants 
qu'un procès serait rédigé à leur charge. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort dans sa quaran­
tième aunée, de Mademoiselle Zoé Thomas, désédée chez 
SI. Emile Delannoy-Carré, Grande-Place, 32. Ses funé­
railles auront lieu le vendredi i l courant, à "heures i (2 , 
en l'église Saint-Martin. 

P o r t e - m o n n a i e t r o u v é . — Un tisserand de la rue 
ste-Margiienie. s i .Louis Dbellemmes, a trouvé dimanche 
matin,à quatre henres, rue du Bureau, un porte-monnaie 
contenant une certaine somme, qu'il a porté au commis­
sariat de police, ou on peut le réclamer. 

Cro ix . — ,Wor( d'un soldat au Tonkin. — Ou annonce 
la mort de I'ierre-Ange Leconle, né à Croix le 7 janvier 
1856, décédé à Nacham (Tonkiu). 

Le» dlBcIple» de S t - S é b a s t l e n , établis chef! M.Tnile 
Caslelain. rue du bureau, sout informés qu'ils doivent se 
rendre au local dimanche prochain, à dix heures très 
précises, pour assister ensuite en corps à Tiuauguratiou 
du monument . 

C o m m u n i c a t i o n s . — Musique les • Enfants de la 
Lyre ».— Vendredi i l juin, répétition générale à £ heures 
3(4 très précises. 

Les musiciens sont informés que le sous-cbel commen­
cera exactement â l'heure annoncée et Gxée par la com­
mission, le règlement sera strictement appliqué aux 
retarlaires. 

— Lo société chorale l* • Avenir du Bas-Chemin ». — 
Samedi prochain, 12 juin, â 8 heures 1|2 très précises, 
rëpélition générale, les sociétaires sont instamment 
priés d'y assister, leur présence est indispensable. 

Tribune politique indépendante 
L'AGITATION SOCIALISTE 

Le parti focialiste ne peut vivre que d'agitation, a 
avoué ingénument l'enfant terrible du collectivisme lo­
cal, le citoyen Bailleul, au cours de la dernière période 
électorale. 

Nos révolutionnaires i.'ont pas manqué de s'inspirer 
de ce précepte en ces jours de fêtes patriotiques, qui de 
valent fatalement — on le sentait au camp guesdiste — 
ramener au sentiment national bon nombre d'égarés 
n'ayant pas perdu encore, malgré leurs excitations, tout 
sentiment national. 

Il fallait un préservatif pour détourner l'opinion qui 
forcément devait s'imprégner de l'ardente lièvre patrioti­
que que la XXIII" fêle fédérale de gymnastique avait fait 
naître chez la grande majorité de nos concitoyens. 

l'bacuu avait mis son dévouement au service du co­
mité d'organisation, tous avaient fait trêve aux dissen­
sions politiques, apportant leur concours sans réserve, 
écartant ce qui pourrait semer la division entre Roubai­
siens et nuire au succès de la fête. 

t u seul journal avait détonné, faisant intervenir les 
bagnes capitalistes daus les comptes rendus des prépa­
ratifs, alin que la politique profitât de ces incursions; 
le journal socialiste local avait tons les jours rapporté 
à la municipalité le mérite presque exclusif de tout 
ce qui se ferait de beau et de grand en ces jours de 
l iesse. 

Personne n'avait récriminé, personne n'avait songé à 
émettre publiquement la remarque que Targent large­
ment mis à ia disposition du comité fédéral par noire 
édililé était peut-être fourni par les contribuables doul 
nous faisons partie. 

Les adversaires des socialistes s'étaient bien gardes de 
faire remarquer que la plupart des conseillers munici­
paux s'étaient adjugés des buveltes à proximité du ter­
rain do fête et devaient forcément tirer des snhsides 
votés un prclil, qui pour être indirect n'eu serait pas 
moins palpable. 

Cela ue suffisait pas aux professionnels de l'agitation, 
il leur fallait leur journée et ils l'ont ratée ! 

Cela ne l é s a pas empêché, avec la mauvaise f a dont 
ils sont coutumiers, de présenter comme une manifesta­
tion formidable d'hostilité contre le ministre de la ma 
n n e , les quelques cris préalablement réglés de manifes­
tants qui opéraient à la façon des lignrants de théàtie , 
suivant pas à pas le cortège ministériel et répétant à 
chaque coin de rue les mêmes cris fortement relevés 
par/la foule enthousiaste . 

De quelque façon qu'ils travestissent les faits, ils ne 
feront pas croire qu'ils ont eu leur journée, et puisqu'ils 
ont voulu faire dériver cette fête eu instrument politi­
que, il est permis de leur dire qu'ils n'auront pas réussi 
â enrayer le mouvement patriotique qui a ressaisi la 
population roubaisienne; de ce réveil patriotique, ils en 
mourrout. J. N. 

S o o l é t é f r a n ç a i s e de s e c o u r s a u x b l e saéa m l l i -
t a l i e i . — Madame la Présidente du Comité des Dames 
de Roubaix nous adresse la communicat ion su ivante : 

« Mgr le duc d'Aumale était président de la Société Fran­
çaise de secours aux blessés militaires, il avait succédé au duc 
de Nemours et au maréchal de Mac Manon et pendant les 
trois années qu'il a dirigé Pieuvre, il s'y était vivement atta­
ché. Il comprenait le caractère essentiellement national de 
cette (ouvre de charité et de patriotisme, et spontanément il 
était allé demander au chet de l'Etat d'en accepter le haut 
patronage. 

» linéiques instants avant sa mort il parlait encore d e l à 
Croix rouge, et télégraphiait sou désir de voir expédier des 
médicaments et secours aux blessés d Orient. 

» La mort du gênerai duc d'Aumale est uue perte immense 
pour la société de secours aux blessés militaires, et le Conseil 
entrai a reçu de ces nombreux comités d'unauimes téuioi-
giiipes de profonds regrets. 

> Cette o'iivre a ele alTreiisenient éprouvée dans la terrible 
catastrophe du « llazar de la Chaîne ». Trois des Haines de 
son Comité central ont péri dans celte sinistre hécatombe: 
Mme la comtesse Serrurier. Mme Moreau-Nelatun et Mme Léon 
de Oosselin, femme du secrétaire-général de la Société, qui 
pleure aussi sa lille. Mme la comtesse Mimerel. 

» La société entière s'est associée à la profonde douleur de 
son svmpathique secrétaire général, et elle a adresse l'expres­
sion de ses plus sincères condoléances aux familles de ses 
membres si cruellement frappées. 

» A la messe annuelle de Requiem pour les soldats et marins 
morts pour la France, célébrée a la Madeleine le lendemain 
même de cette fatale journée. Mer Touchct, èvéque d'Hrlèans, 
a, par des paroles émues et du plus haut sentiment, exprimé 
la douleur de la France entière devaut cette calamité. 

» Au milieu de tant de malheurs, la société n'a pas oublié 
les vaillants blesses de la guêtre gréco-turque et, le 13 avril 
dernier elle a fait un premier envoi d'une somme importante 
pour les sociétés de secours aux blessés de la Turquie et de la 
Créce. 

» A la Croix-Rouge hellénique elle vient de faire parvenir 2i 
caisses de matériel chirurgical, de pansements et de médica­
ments. » 

Mme Constantin Descal, présidente du Comité des 
Dames de la Société Française de secours aux blessés 
militaires de Roubaix (Croix rouge Française), vient de 
recevoir la lettre suivante: 

« Société française de secours aux blessés militaires des 
armées de tri re et de mer, placée sous le haut paiic-
nwje du /Vesidtiit de la République, reconnue comme 
établissement d'ntilil! publique par décret du 2$ juin 
1866 et réglementée par décret du 19 octobre tS9t. 

sl iaiE CENTRAI. 
PARIS, U, nt'E MATIGNOS • Paris, le 28 mai IS97. 

» Madame la Présidente, 
» Le Conseil central, si cruellement éprouvé par la mort de 

son illustre président, M. le général doc d'Aumale, a décide de 
remettre sou assemblée générale, qui devait avoir heu le 
31 mai, au là juin 189:. 

» Notre secrétaire général, M. Léon de (iosselin, si douloureu­
sement atteint dans la catastrophe du Hazar de la Chante, n a 
pas pu s'occuper du programme à arrêter |iour la réunion qui 
avait été projetée des Délègues et Présidents; e l l e s tristes 
événements qui ont plongé norte leuvie dans la désolation 
nous obligent à renoncer, pour celte année, a cette réunion gé­
nérale de nos représentants. 

» Le conseil central tient a remercier tous les comités des 
marques de vive sympathie qu'il a reçues dans ces pénibles 
circonstances, en sou nom vous su exprimons ici tous nos 
sincères remerciements. 

Veuillez agréer. Madame la Présidente, nos respectueux 
hommages. 

i Uèn 

» Les Vice-Présidents : 
a-amiral baron V. Dorzaaâ; »< Docteur A. RIANT: 

al A. BOISSO.NNET ; » Marquis de Vooui 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

Les exportations de Roubaix aux États 
Unis. — Les expéditions de tissus, déclarées au 
consulat des Etats-Unis, en mai dernier, ont atteint 
un chiffre élevé : 2.479.320 fr. '.)5 en t'ssus pour 
robes et 73.710 fr. 20 en tissus d'ameublement. 

Les exportations aux Etats-Unis pendant le mois 
correspondant des années précédentes avaient été 
respectivement de: 158.313 francs 75 en 1896 et 
i .Oot. 132 fr. 34 en 1895 pour les tissus pour robes ; 

L e b u l l e t i n de s t a t i s t i q u e s a n i t a i r e p o u r la m o i s 
d a m a i 1 8 9 7 . — fendant le m o n de mai il y a eu 305 
naissances d'enfants v ivants ; 180 décès, mort-nés non 
compris et 15 mort-nés. 

Il y a en 91 mariages et 3 divorces. 
Naissances enregistrées à l'état civil : légitimes, 245 : 

i l légitimes, 60. 
Mort-nés enregistrés à Tétat-civil ; légitimes, 9 ; illégi­

times, 6. 
Voici la répartition des décès survenus sur le territoire 

de la commune : 
Coqueluche, t.—Diplhérie (croup, angine gangreneuse; , 

1. — Phtis ie pulmonaire, 36. — Méningite luberc'Jleuse, 
o. — Autres tuberculoses, 3 . — Cancers et autres tu­
meurs, 1. — Méningite s imple, 8. — Congestion et hé­
morragies cérébrales. 10.— Hamolissement cérébral, 3.— 
Ma'adies organiques du cœur, 7. — Bronchite aiguë, 9.— 
Bronchite chronique, 13. 

Pneumonie, broncho-pneumonie, 6.— Diarrbée, gastro-
entérite, dysseutene , 17. — Maladies cholériformes, î . — 
Tièvre el péritonite puerpérales, 3 . — Débilité congéni­
tale, vice Je conformation, 6. — Sénilité, 8. — Suicides, 
2. — Autres morts violentes, 4. — Antres causes de 
mort, 32. — Causes restées inconnues , 2. 

L ' o u v e r t u r e d e 1 E c o l e da N a t a t i o n . — Un avis de 
la Mairie anuooee que Tlv-ole de Natation sera ouverte 
au public, à partir d'aujourd'hui, jeudi, 10 juin. 

Lo mercredi de 3 heures du soir à la fermeture, et le 
vendredi, de 5 heures à midi, sont des demi-journées 
réservées aux femmes. 

L Hxole gratuite sera exc lus ivement réservée aux fem­
mes : Les dimanches 30 juin, 18 juil let , 8 août, 29 août, 
de 3 heures du soir i la fermeture. 

U n e exoura loB a e o l a l r e . — L'institution Notre-Dame 
des Victoires prépare, comme les années précédentes, un 
voyage d'excursion qui aura lieu le mercredi 16 juin. 

Ce voyage promet d'être des plu* intéressants : pé le -

W a s q u e b a l . — Découverte d'un cadavre dans le canal. 
— Dans noire numéro de mercredi, nous anncLcions que 
des passants avaient trouvé, le loug du v ieux eau»I, un 
veston d'homme et un chapeau de paille ; dans ce der­
nier se trouvait nn billet épingle qui faisait connaître 
l'adresse du suicidé. 

Mercredi matin, le garde-champèlre Wanin s'est rendu 
à Lille à l'adresse indiquée ; avec tous les ménagements 
possibles, il lit pari à la femme dn malheureux de la 
lugubre découverte qui avait été laite a Wasquebal mar­
di. On jnge du désespoir de celte femme. 

Le garde fut prié de faire opérer des recherches dans 
le canal. Uaux hommes furent chargés de cette besogne 
et, dans l'après-midi de mercredi, vers trois heures, on 
retirait le cadavre, derrière l'usine de MM. Eckeyn et 
Leroy, 1 peu près à l'endroit même où ou avait trouvé le 
veston et le chapeau. 

Le corpa a été reconnu vers quatre heures par la fem­
me de Lantbiez el quelques parents et amis qui étaient 
venus aux renseignements. Il a été transporté i la mor­
gue. 

Lantbiez Albert-Auguste était né a Arras le i mars 
1873, il était donc âgé de 21 ans . 

II a servi au 25a bataillon de chasseurs A pied à Saint-
Mibiel pendant uu an. 

Il s'est marié le 29 janvier dernier avec Hélène Jeanne-
Louise Mariotta née A Cappellebrouck ie 16 janvier 
1875 

Lantbiez, qui détonait le café « Au Bar de l'Etoile », 
rue du Vieux-Faubourg, à Lille, depuis très peu de temps, 
était très est imé et ou ne sait A quoi attribuer son 
suicide. 

Le corps de ce malheureux sera transporté dans la 
journée d'anjourd'uui à Lille, où doit se faire l'inhuma­
tion. 

— La diicasse annuelle. —C'est dimanche prochain 13 
juin qu'a l ieu la grande ducasse annuel le de Wasquebal . 
Oans la jonruée de mercredi les marchands forains ont 
commencé à faire lenr apparition dans ia commune. 

Comme les années précédentes leurs établissements 
seront installés sur la Grand'IMaceet la place de l'Eglise. 

— Les déclarations pour la culture du lin. — Les cul­
t i va t eu r s de Wasquebal qui ont ensemencé du lin sur le 
territoire de la commune pour la récolte de 1897 et qui 
désirent bénél ic ierde la prime accordée par le gouverne­
ment pour la culture de ce textile sont au nombre de 
treize. Ku voici la superficie pour chaque cultivateur: 

MM. Desrumaux Gustave, 80 ares 30 cent iares ; Des-
planques Louis, t hect. 10 a. 75 c ; Picavet Jules, 44 a. 
30 c ; Bury J . B . , de Marcq, 51 a. 65 c ; L. Picavet-
Tranchomme, 80 a.; Delesalle frètes, l b . 69 a. 10 c ; 
Dutboit Louis, 40 a ; Ameye Desruelles, 62 a . 02 c ; Dal 
Emile, 3 b . 63 a. 26 c ; D llalluin-Leplat, 62 a. 02 c ; 
Parmentier frères, 53 a. l o c ; E1111I3 Desrumaux, 35 a 
85 c ; Tibergbien Louis, 66 a. 45 c. 

Soit une superficie totale de 12 hectares 18 ares 81 
centiares. Aucuue déclaration n'a été faite pour la col 
tu i e du chanvre. 

A a c q . — La première communion. — Celte pieuse 
cérémonie aura lieu dimanche prochain 13 ju in , i l en­
fants suivent actuel lement la retraite prècbée par le 
R. P. Cappelaert, de la Compagnie de Jésas. 

La messe de communion sera célébrée A 7 heures et la 
grand'messe A 10 heures, avec chants par la maîtrise. Le 
soir A 4 heures, vêpres solennel les et rénoval .on des 
promesses du baptême. 

GITREPUSE GS:,E,r\LE D'„HEDBLE«Ellï. k OBJETS D'kF.1 
rAMUCATM* :,i PÉHiKUKB 

M O H E L - G O Y E Z , l a p l a a i e r d é c o r a t e u r , 
LILLE. 19 et * ? . Ru4 Royal*, 19 et «7 . t-ILLM 

Tournera . -— l'ne réunion du Conseil municipal. — 
Le Conseil municipal se réunira à la mairie le lundi 14 
juin, A six heures du soir. 

Ordre du jour : Approbalion des comptes de l'exercice 
de 1896 , 2' Vote des budgets additionnels : commune et 
Bureau de bienfaisance ; 3° Vote des budgets primitifs 
pour 1898 : commune et Bnrean de bienfaisance ; 4' Ques­
tions diverses. 

C o m m u n i c a t i o n s 
Cl 1 11 a d Cus PLAISANTS. _ Les membres du Club des liais 

Plaisants Mint instamment priés d'assister a l'assemblée géné­
rale obligatoire qui aura lieu dimanche prochain, 13 juin, au 
local habituel, a U heures précises. Ordre du jour : Paiement 
des cotisations ; situation ilnanciéres de la société ; communi­
cations très importantes. 

O ù t r o u v e 1 011 la véritable hni le d'œillette du pays ? 
Chez Bouchez-Wartol, 73, rue de l'Espérance. 17600 

N o u s r a p p e l o n s A nos lecteurs que nous tenons a 
lenr disposition les l ' r o p o a d e R o s a l i e , formant un 
volume de 300 pages, marqué trois francs, an prix de 
1 . 7 5 A la librairie du Journal de Houbaix. 183100 

% X W T T j R E l . o * » 
L a q u e s t i o n d'un c i m e t i è r e a u Crét ln ler . — S o u s 

ce titre, nous avons publié hier une lettre adressée A M. 
le Maire de Wallrelos par les membres de la commission 
de la « Société anonyme dn Crétinier >; M. IL Pollet 
nous prie de reproduire la réponse suivante : 

« Wallrelos, le 9 juin 1897. 
» A Messieurs Watteau-Dulboit. Henri Delcroix, Aga-

cbe-Delannoy, Deldaile Duthoit, Jean-Baptiste Del­
croix et Jules Dhalluio, membres de la commission 
de la Société Anonyme du Crétinier. 

» Messieurs, 
» Dans une lettre que j'ai reçue hier et que le Journal 

de Roubuix reproduit ce matin, vous me prenez a partie 
d'abord comme Maire, et ensuite comme particulier, A 
propos de la séance du Conseil municipal du 2 juin. 

» J'ai exprimé le regret de ce que l'église de l'important 
quartier dn Crétinier ait été construite sans qu'il y ail 
eu d'enquête. N'élait-il pas tout naturel , avant de cons­
truire l'église, de pressentir la municipalité sur le choix 
de remplacement , ou de s'inspirer, pour ce eboix , de 
l'avis de la population que cette église devait desservir ; 
ceci dit. Messieurs, sans vouloir vons attribuer dans 
l'œuvre entreprise et même dans le choix du terrain, 
d'autre intention qne cel le , si digne d'éloges, d'être uti le 
A vos concitoyens. 

» Et parlant de IA, je pouvais supposer qne votre clan 
de générosité ue s'arrêterait pas A l'église et irait jusqu'au 
cimetière. Est-ce un tort que d'encourager les bonnes 
intentions, et pourquoi me faire uu crime et mo dénon­
cer publiquement pour une s imple idée que j'ai émise 
daus l'intérêt des finances municipales dont j'ai grand 
souci, ainsi qne vous voulez bien me l e recommander ? 

T O U R . O O H V G -
L a q u e s t i o n d u b u r e a u a u x i l i a i r e de Té ta t - c lv l I 

a u B l a n c S e a u . — Nous n'avons pu qu'indiquer, daus 
le compte-rendu de la séance du Conseil municipal de 
vendredi, les conclusions du rapport 1res documente pré­
senté par M. Raymond Théry sur le vœu déposé par 
MM. Cocheteux, Leveugle et Tarvacque en faveur de la 
création d'un bureau auxiliaire de l'etat-civil ad Blanc 
Seau. Nous croyons donc m i l serait bon de revenir sur 
les arguments de droit et de fait invoqués par l'hono­
rable rapporteur pour repousser ce v ^ u . 

Après avoir repoussé l'idée de l'installation d un sim­
ple employé chargé de recevoir les déclarations ds Télat 
civi l , ce qui serait contraire A la loi, M. Théry invoque 
l'article 75 de la loi de 1884 qui régit la matière et aux 
termes duquel « lorsqu'un obstacle quelconque ou l'éloi-
gnemeut rend difficiles, dangereuses ou momentané­
ment impossibles les communications entre le chef lieu 
et une Iraclion de la commune, un poste d'adjoint spe 
cial peut élre institué sur la demande du Conseil muni­
cipal, par un décret rendu en conseil d'Etat. » 

Voici le commentaire que fait de cet article M. le rap­
porteur : 

» Dès les premiers mots nous constatons que c'est là une me 
sure absolument exceptionnelle et grave. Le législateur s'est 
servi du mot obstacle, mais il convient de savoir dans quel 
sens il Ta fait. Le teste même de la loi du 18 Floréal an Y 
qui est la première loi relative a la nomination d'adjoints spé­
ciaux, va nous l'apprendre. L'article 1er commence ainsi . 
lorsque la mer ou uu autre obstacle rendra les communications 
difficiles, dangereuses ou impossibles entre le chef-lieu d'une 
commune et les des, ilôts ou villages qui eu dépendent, le 
gouvernement nommera ou fera nommer par le piéfct un ad­
joint en sus du uombre indique. 

» Tous les termes employés dan- cet article ne concourent-ils 
pas a nous prouver que, suivant le vœu ue la loi même, il faut 
qu'il s'agissed'un obstacle de tres grande importance prove­
nant soit d'un fait naturel, soit d'un fait matériel? Dans tous 
les cas, il faut que cet obstacle présente des diftlcultes telles, 
que les communications eu soieot dangereuses ou même im­
possibles. 

» En cette orcuience, rien de -emblable ne peut être invoqué 
en faveur de la proposition qui nous est faite. 

» H est à remarquer que la loi de l'an \ ne cite pas l'éloigné-
ment comme étant uue raison pour procéder a la nomination 
d'un adjoint spécial. 

H Toutefois cette raison nous la trouvons dans la loi du 5 
avril 188V, mais la juxtaposition du mot éloigoement et du 
mot obstacle dans ce membre de phrase de l'article 73 . loi» 

a ii'ou obstacle quelconque ou Teloiguement rend difficiles, 
angereuses ou momentanément impossibles, etc. cette jux­

taposition, disons-nous, vons prouve, qu'en cette circonstance 
Teloiguement doit égaler en importance celle attnbuee par la 
loi A l'obstacle. 

» L'étoignement devient à notre avis une cause détermi­
nante dam deux cas : d'abord lorsque la distance séparative 
est réellement très importante et aussi lorsque l'absence de 
tous moyens de transport, le mauvais état des routes, ou la 
nature même, comme dans certains pays de moutagoes, ren­
dent les communications difficiles, dangereuses ou impos­
sibles. » 

M. Tbéry estime que l'enseignement, tei que Ta com­
pris le législateur de 1884, no peut être invoqué dans 
l'espèce, par la raison que la distance ectre le Blanc-
Seau et Tourcoing n'est pas considérable et que les 
moyens de communication sont très faciles. 

Il cite les communes du déparlement du Nord qui, 
pour cause d'éloignement, ont été pourvues d un bureau 
d'état-civil : Kslaires dont le hameau de Doulieu est situé 
A 6 kilomètres, Morbecque qui a une section a 5 kilo­
mètres de dislance, Fiers dont la seclion dn Breucq est 
A 3 kilomètres et enfin Condekerqne-Braucbe avec une 
section séparée par de nombreux obstacles naturels et 
matériels et située A 2 kilomètres. 

Pour ces communes la mesure d'exception se jusli l le 
soit par Teloiguement soit par les difficultés de commu­
nications. 

M. Théry cite, par contre, des vil les comme Lille qui 
malgré leur étendue ont un seul bureau d'élat-ciwl. 
Nous transcrivons ce passage du rapport qui contient des 
considérations sénenses en faveur de la centralisation 
des services de Tétat-civil. 

Voxi ce que dit M. Théry. avant de prendre les con­
clusions que Ton sait, A savoir le rejet du vœu, adopté 
d'aiUeurs par le Conseil municipal. 

» Nous venons de vous citer quelques communes pourvue* 
d'uu adjoint spécial et d'un bureau d'état-civil, mais en sens 
contraire ue pouvons-nous pas vont signaler les grandes agglo­
mérations de Fivas et de Saint-.Mauncc qui sont adunnistrati-
vemeut reliées à Lille.' et pourtant des contins extérieurs de 
ces sections jusqu'au centre du chef-lieu la distance est grande. 

« Nous croyons aussi devoir vous faire remarquer que lors 
de l'agrandissement de Lille en 1860, on supprima les mairies 
de Wazemroes, d Esquermes et de Moulins, par suite de leur 
incorporation dans la nouvelle enceinte, et les registres d etat-
civd de ces communes fureut tiansportes au bureau central de 
la mairie de Lille, ou k partir de ce moment se IIrent tou­
tes les déclarations de naissance et de décès et ou se célébré 
rent tous les mariages. 

« Ces communes si importantes tant au point de vue de la 
population qu'au point de vue du commerce et de l'industrie 
ont donc été privées d un bureau l'etat-civil aéja existant, et 
leurs habitants dont beaucoup sont très éloignes du centre 
de Lille, sout bien obligés de se déplacer pour faire leurs dé­
clarations. 

» La véritable raison de ces faits, c'est qu'en matiéra d'état-
civil la centralisation présjnte de très grands avantages: tous 
ceux qui recherchent lo bon fonctionnement de ce service sont 
d'avis de réunir eu une seule main, daus chaque reutre im­
portant, tous les registres d'etat-civil, de façon a eu assurer 
la tenue régulière. 

»> Vous savez tous que a.ins la pratique lorsqu'un employé 
d'état-civil dresse un acte, il n'obt.ent pas toujours du décla­
rant de» renseignement assez précis ou assez complets pour 
mener son œuvre à bien, Il a alors recours aux anciens regis-
tr«s d'etat-civil. ou il trouve aisément tout ce qui lui 
manque. 

» Ce mode de procédure assure l'exactitude des noms et 
prénoms et celle de leur orthographe, de telle sorte qu'où ar­
rive ainsi a éviter au public bien des ennuis et des embarras, 
voire même parrois des procès coûteux en rectification d'etal-
civil. \oi la le grand service que sont appelées à rendre les ar­
chives d un bureau d'état-civil. 

n Enlin la création d'un second bureau d'état-civil dans une 
même ville rend beaucoup plus difficiles et aussi moins sûres 
les recherches que l'on peut faire a propos des décès, naissan­
ces ou mariages, car I existence de dsux registres différents 
pour chaque catégorie d'actes ne fait qu'ajouter une nouvelle 
complication à uu service aéjà fort chargé et très délicat. » 

1 

T 

A. l a c a m p a g n e . — La nuit de mardi A mercredi n'a 
pas été bonne pour les récoltes : non seulement la plaie 
est tombée à torrents,mais le vent a été très fort et tour­
bil lonnant. Le* seigles, les bivernages (mélange de set-
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